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par la stOt, MT. le Jýýê clt beau11 redoulerde zèle et (i'ac- dont 1\. de- ýI**ducu.le t uo ui e ot

tivité, se rerî ln s l cainet dès cinq heures dul mai,)' lOCi art aunedsf clquacrieséoesd

fler Même imîiincnise (leI<Cds romiances de Blangini, 19nî_c pie,1 uc 0 ur d"«edec qui, ommie élu dero

tout fut inutile ;Na puléori fit la Sourde oreille ; il ne volutt ni clIaielt dle eprur

comprendre ce lang~a riu.siCal, ni pardonner l'acte tie Paresse l

LEN TICINITDES Dix- CIINNU AII

ra~ <~j ux approches dle ,hbiver, ces am-ý

~ ~i max (1 lttiltle versant nord dles
montagns pouraller habte celui

'r du nli, mais jmis ils ne descen-

den dais a paine. Les femelles

~'X ~ ¼ , ~ p rte t uatre olci inq lm ois et m et-

lent bas upeirement deux,

t îlr t iril ; eU!e8 en prenînent

5011 ii(~i ei ct lire, épotîlic a laquelle les jeunes se corîfon-

dent avec le rez1e de la troupe, qu( strreet1eplsd

quinze à vinîgt.
Grasoilltenchant deceqe venalt (le liii apprendre

Thiomas, commença dès lois à 51 utreofne que puiirMi desui

eri histoire *iîuîtiirelle, y avoir une alsutre n sciece q'il cle des

nomrs ; Mais il s'eu tint touinutrsý ailslpOpleq'lli a

l'lt bsien Plus aisé d'apprenidre (les triols que des choses. Dès

le~ ~~~~- jor-esnanvC lvoulait partir polirla chasse ; mais

îuri dormestiquie lui fit comrprendre qu'il falla1it, savant, faire des

prépamratir- idspnlJet~ ce ne fuit cjiî'vec regret qu'il

conisentit à remnettr'e la partie au lendemaini.

Dés la pointe du jour, Thomlas vint apporter à son mauîro

uin équipage de chasse bien diff'érenit de celui delavie. l

consistait enii le une carabine à l)alle forcée avclatquelle on

peut tirer une pièe de gibier à trois cents. PaS ; 20o uiii îîig bî?-

ton armé, ail bot d'une pique en fer, tifil, (le se souitenilr sur

les glaciersF, et (le sonder sa route dans les neiges *-3 une paire

de gos sulies frrés . 4.o îles craullpins en acier qu'on s'atta-

(e auxs talons sit prmchr sur la glace, soit pîour gimper

cone xlns, oitp ls plurile des rochers4. Enifin, pour rom-~

piéter l'éqipage invariable (les chserslecaoillija

sur les épliules un sac de grosqe toile dans lequel se trouvaieunt

l'ne poire à poudre, des balles, une gouride pleine d'eau-de-vie

dle grainîs, un morceau de froîlmage do, gruyère, et la moitié d'un

riait, d'avoine qIle Geassouillet remplaça par un pain blanc du

Plus pur froein. ,tliiba(etu eaqn o
Le b~on mar1chand de bonnets aul'l detu cezl as mcot

(lire ; <nais5 il penisait que. la chass à la loutrce e cs

sais, si l'on Wîavalit Pas à crInre le plnrlgeoin, serait plus tigré-

li)iii~ le rapport (les Piro îsles deu rliitsh w nieMe

,Après (in copieux déjeuner> e excasuss iele

Ote et s'acheminèrent ver., les montagnesi dans desdaet
c~ trle qu ex d u Saha ra, qI1 n e sont habités que par

es chîa motis, de ., nia rmt( 'oes et des ours. Pou r se d i trai re des
muisdeloute, Gras.opiîîet f',sait causer Thoemas, qti'i-

raitait alors plui naiq'ndmsiu

-La chasse aux eluamî,is, disait ce dernier, est extrêne-
tiet périlleuse ; mai, ch z ts ceux qui s'y sont une fois

ivrés, elle devient une Ipasii tellent ilen te que rien ne
petut les déterminer ii y renonce. Le os e aius e
la ugers, l'xemple de la morit îmm, n'y font rien. M oun i-
ael y a péri en tomîbant dans unt abîme ; mon grand-père s'y
st Perd"' dans les lîrOlou()des fi,«tures d'un glacier ; mon pre

y a été étoul'é par un our, rmon fère a été précipité par unl
hamnois, etje pense qu'un de ceý jours je fiirai d'une le ces

manières. Cela rie n'eipêehe pas deo courir les montagnes,
et je chasserai tanît (lue j'aurai de bonnes jambes et une bonne
carabiine.

-Dable ! dit M. Grassouillet lin peu ému, je ne croais
pas qu'il y Pfût autant <le danigrs. C'est, ma foi, pire que les
voitures dmila rue narî.îit l'on ne voit guuýre qu'une
personne écrasée ou estropiée par famiide, grâce aux sages or
dlonnances de M. le préfet de police.

-Et tout cela, continua le chas'eur, pour tuler trois on quli-
Ire clîauiioîs plar in, valant, terme moyen, trente frants la pié-
ce. Nous qoftllnes9 obligés do nous enfoncer dîuna de% monta.
grnes, désertes et inacecessibles pour toute autre Perso~nne qu'un
chasseur ; de coucher des emraines entières à,la helle étoile, ou
dans de misérables huttes ouvertes à ltus les vents et à la pluie,
(je vivre de privations, et souvent dle nous contenter des fruit$
sauvages de la ronce et Oe l'airllemrieo ercnsa

res pour toute nourriture.

- Diable !diable ! dit Grassouillet.

-Au~~~~~~ riqed.r mscipèe en rolant dans un préci-
pice, malgré les crampons que rnous portonis aux talons, il faut
aller épier les cbamois. au, ilieul de leurs rocs infranchissables,
se gIiýqer pendant un quart (le lieu,? en rnmpant siur le ventrol
conmme un serpent, pour essayer dle les approcher à portée dle
balle, et recommencer vinîgt fois. cette périlleusee et pénible m1ý-
noeîîvre avant d'arriver à pouvoir les tirer. Quand nous nnuif
rouverts sur un de ces sentiers éttroits, largo tout a.1 plus di


